
Des braises sous la cendre...
Préparation Accueillir le carême comme une grâce de renouveau.  
Quarante jours pour retrouver le goût de la vie. Un temps de désert  
pour grandir en liberté et retrouver la saveur de notre humanité.

Cette année, les aléas du calendrier 
nous offrent une étonnante surprise. 
Il se trouve que le mercredi des Cen-
dres coïncide avec la Saint-Valentin, 
le 14 février, fête des amoureux. 
J’y vois un savoureux clin d’œil du 

ciel, l’invitation à redécouvrir le ca-
rême comme un appel à la vie et à 
l’amour.  
Vous vous souvenez certainement de 

ces temps de votre enfance où le ca-
rême était devenu un véritable cham-
pionnat de sacrifices et de privations. 
Le risque est grand d’inventer un sys-
tème religieux où le fait de se faire mal 
peut faire plaisir à Dieu. Beaucoup se 
sont déclarés athées de ce Dieu-là. 
Il est temps de revenir à la source 

évangélique pour rendre au carême 

sa tonalité première. Il s’agit de deve-
nir des amoureux d’un Dieu Père, 
des passionnés du Christ et des êtres 
habités par l’Esprit Saint. 
Le carême nous invite à secouer tou-

tes les cendres de nos habitudes et de 
nos médiocrités pour retrouver le 
feu ardent d’une relation vivante 
avec le Seigneur et avec nos frères et 
sœurs.  
L’Evangile du mercredi des Cendres 

(Mat. 6, 1-18) propose trois chantiers 
pour cette montée vers Pâques: l’au-
mône, la prière et le jeûne. Ces trois 
attitudes résonnent comme un es-
pace de résistance face aux condi-
tionnements du monde moderne. 
L’aumône, c’est le refus de se met-

tre à genoux devant l’argent et son 

extraordinaire pouvoir, devant les 
dérèglements et les multiples injus-
tices qui en découlent. Quelle pro-
digieuse liberté de pouvoir dire 
«non» à l’esclavage du «toujours 
plus» en choisissant de donner et  
de partager. Au nom de l’argent,  
on fait des guerres, on fait des réfu-
giés, des pauvres, des chômeurs, 
des exclus. 
La prière également offre un bel es-

pace de liberté. Le risque est grand 
de se laisser emporter par le rythme 
effréné des activités et des événe-
ments. La prière nous permet de 
nous recevoir d’une source, ce visage 
de la tendresse de Dieu devant lequel 
il nous devient urgent de vivre. 
Quelle merveilleuse respiration d’ac-

cueillir l’Amour qui me fait vivre en 
profondeur et de le prolonger vers 
les autres! 
Le jeûne enfin m’ajuste à l’essentiel. 

«L’homme ne vit pas seulement de 
pain mais de toute parole qui sort de 
la bouche de Dieu.» Il s’agit moins de 
se priver totalement que de changer 
ses habitudes. Retrouver une forme 
de modération, de sobriété en rédui-
sant, par exemple, ses temps de con-
nexion aux ordinateurs, tablettes, 
natels… Le bout du carême est une 
Pâque, une nouvelle naissance, un 
arbre de fleurs, une vie en Résurrec-
tion. C’est toujours une personne 
grandie et libérée qui sort du carême 
le jour de Pâques! 
PÈRE JEAN-RENÉ FRACHEBOUD

CAMPAGNE ŒCUMÉNIQUE 2018
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Prenons part au changement
De nos jours, les mots «change-
ment» et «transition» sont sur 
toutes les lèvres. Ils sont toute-
fois utilisés pour désigner des réa-
lités très différentes. Ainsi, le 
président Macron parle de trans-
formation de l’économie française 
par la libéralisation du droit du 
travail. Qu’entendent alors les 
œuvres d’entraide ecclésiales 
Action de carême, Pain pour le 
prochain et Etre partenaires 
lorsqu’elles utilisent le terme 
«transition»? Nous nous inquié-
tons toutes et tous de l’évolution 
du monde, les tensions politi-
ques, les inégalités et la crise cli-
matique ne cessant de s’aggra ver. 
Or, ce sont les personnes déjà 
démunies qui souffrent le plus de 
ce phénomène. C’est pourquoi il 
doit s’opérer un profond change-

ment, que l’on peut aussi qualifier 
de «grande transition» ou de 
transformation. De nombreuses 
personnes en ont pris conscience 

en Suisse et à l’étranger. La situa-
tion inhumaine perdurant dans 
les pays pauvres ne s’améliorera 
pas tant que nous n’aurons pas 
nous aussi changé. Comme 
l’explique le pape François dans 
son encyclique Laudato si’, une 
«révolution culturelle coura-
geuse» s’impose. Cette démarche 
suppose aussi une transforma-
tion intérieure: nous devons pren-
dre conscience que l’être humain 
et la nature ne font qu’un au fond 
de nous.La campagne œcuméni-
que 2018 a pour objet d’inviter le 
plus grand nombre de personnes à 
s’investir afin de mettre en branle 
un mouvement en faveur du 
monde de demain, d’un monde  
où chacun a suffisamment pour 
vivre. 
WWW.VOIR-ET-AGIR.CH

«Je tâche de m’adapter à tout le monde.» (1 Co 10, 
33-© AELF.) Paul pratiquerait-il la politique du 
caméléon, changeant en fonction des circonstan-
ces? La suite élimine cette interprétation peu 
flatteuse: «Sans chercher mon intérêt personnel, 
mais celui de la multitude des hommes pour 
qu’ils soient sauvés.» C’est la passion de l’Evan-
gile qui anime Paul. Je me suis fait tout à tous, juif 
avec les juifs, sans loi avec les sans loi... Et tout 
cela à cause de l’Evangile, écrit-il aux Corinthiens. 
En écho aux paroles de Paul celles du pape Fran-

çois: rejoindre la vie quotidienne des autres, rac-
courcir les distances, aller aux périphéries. 
Périphéries qui ne sont peut-être pas si lointai-
nes: mon voisin, mon collègue, voire tel membre de 
ma famille, dont les opinions, le style sont à 
l’opposé des miens. Et si je tâchais de «m’adap-
ter» à lui pour «raccourcir les distances» à cause 
de l’Evangile? 
JEANNE-MARIE D’AMBLY,  
SŒUR DE SAINT MAURICE

Les distances
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Jeûne… éternellement jeune! 
Le carême ne peut jamais être 
quelque chose de répété, de 
ringard, sous prétexte qu’on a 
toujours fait comme ça, parce 
qu’il nous prépare à Pâques. 
Eternellement jeune parce 
que, justement, Pâques est 
non seulement un moment 
figé dans l’Histoire, mais est  
à lui-même toute l’histoire de 
l’humanité. Pâques n’est pas 
d’un jour, mais de toujours. 
Pâques nourrit notre vie 
chrétienne chaque dimanche 
où nous revivons l’événement 
de la Résurrection de Jésus. 
Pourtant, une fois dans 
l’année, l’Eglise nous propose 
de fêter liturgiquement et  
en mémorial ce Jour, sommet 
de notre vie chrétienne, jour 
de notre jeunesse éternelle.  
Et, comme pour tout moment 
particulier, on s’apprête 
durant 40 jours, le carême. 
Dès les tout premiers siècles 
on se préparait à cette fête 
par un temps de jeûne. Le 
nombre 40 symbolise une 
période de transition 
provoquant un changement 
profond: ainsi les 40 jours  
du déluge avec Noé, ceux  
de Moïse sur le Sinaï, de la 
marche d’Elie vers le Carmel, 
du désert pour Jésus et de  
son enseignement entre  
sa Résurrection et son 
Ascension. Et pour nous? 
Nous préparer à la rencontre 
de Dieu en purifiant notre 
cœur par le jeûne qui rend 
nouvellement jeune, et faire 
l’expérience fondamentale de 
la mort et de la résurrection 
que nous vivrons avec le Christ 
dans le mystère de sa Pâque. 
      
+ JEAN SCARCELLA,  
ABBÉ DE SAINT-MAURICE

«Jeûne  
carême»
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Le carême 
est aussi 
un temps 
de désert. 
DR


